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Des jambes et des bras

Un aspect est peu évoqué dans les impacts 
de la crise sanitaire et des restrictions qui 
l’accompagnent : celui de la forte limita-

tion et parfois l’empêchement total de la vie as-
sociative sous ses multiples formes. Nombreux 
sont les militants touchés au niveau de leurs en-
gagements dans la société. Et la vie de la Mission 
ouvrière elle-même est impactée, tout ne pouvant 
se réduire à de la visio.

Heureusement, tout ne s’arrête pas, comme 
le montrent par exemple les multiples initiatives 
prises durant la période de Noël, avec un souci 
d’inventivité : par internet (blog, mur d’expres-
sion, fenêtres…), par la rédaction et la diffusion 
de petits journaux ou livrets (paroles autour du 
message « Que les invisibles deviennent visibles »), 
par la confection de vitraux, par des célébrations 
en présence physique (grâce à la possibilité de 
se réunir dans des églises). Notre site www.mis-
sion-ouvriere en rend compte. N’hésitons à pas à 
poursuivre dans ce sens tant qu’un confinement 
lié à la pandémie du coronavirus n’est pas de 
retour.

Sur le plan national, les réunions de travail se 
poursuivent pour le secrétariat national ou les 
délégués régionaux. Mais ce sont les sessions qui 
sont mises en difficulté. En 2020, la session natio-
nale destinée aux délégués diocésains et consa-
crée à la fondation, la journée de réflexion sur les 
violences sociales et la formation « Diaconie et 
mission au service les milieux populaires », n’ont 
pu se tenir. Elles sont reportées en 2021 dans l’es-
poir qu’elles pourront se tenir d’une manière ou 
d’une autre.

Nous poursuivons ainsi nos réflexions au 
service d’un agir dans la société et en Église. En 
témoigne ce numéro de La Foi d’un Peuple qui 
ouvre le dossier du défi écologique au sens de l’in-
tégralité, conjuguant respect de la terre et justice 
sociale que le pape François développe dans son 
encyclique Laudato Si’.

Preuve que les mouvements et les acteurs de la 
Mission ouvrière s’en emparent de plus en plus.

	 Tricoter solidarité 
et fraternité

On a dit que la Mission ouvrière se devait de 
marcher sur ses deux jambes, celle de l’atten-
tion aux réalités du travail et celle de la présence 
dans les quartiers populaires. Cela reste vrai. On 
pourrait ajouter qu’elle a besoin de ses deux bras 
pour tricoter les fils de la solidarité et de la frater-
nité. L’un est le regard sur la vie et sur la société 
à partir duquel se dégage une action, une cam-
pagne d’année, une priorité… L’autre est le désir 
d’annoncer l’Évangile qui nous fait vivre et nous 
fait reconnaître l’Esprit de Dieu présent en notre 
monde et en chacun.

C’est cela que nous espérons vivre en 2021 à 
travers d’une part l’approfondissement de la 
conversion écologique à laquelle nous sommes 
appelés, ou encore l’analyse des violences sociales 
de plus en plus prégnantes, et d’autre part la pré-
occupation de « fonder - ou refonder - ensemble » 
nos mouvements d’Action catholique là où ils 
sont moins présents ou ne le sont plus. Non parce 
qu’ils sont une fin en eux-mêmes, mais parce 
que nous croyons qu’ils restent des moyens pri-
vilégiés pour mettre des enfants, des jeunes, des 
adultes sur un chemin de vie, d’action, d’épa-
nouissement, un chemin sur lequel peut se faire 
la rencontre du Christ ressuscité.

Là est notre foi, là est notre espérance, dans un 
monde à l’horizon plus que jamais limité et anxio-
gène. Croyons que ce chemin, celui du Carême, 
nous mènera à la lumière de Pâques où tout rede-
vient possible… « Prophète de l´espoir, va répandre la 
nouvelle : Jésus défie la mort, sa jeunesse est éternelle. 
Dans un monde à découvrir, sois le chant de l´avenir. 
Fais lever le soleil, notre terre attend l´aurore ; Fais 
lever le soleil, notre vie promet d´éclore ! » (Chant de 
Claude Bernard et Jo Akepsimas).

Benoît NOBLET,  
délégué national



4 La Foi d’un Peuple - 190 - Février 2021

Pour découvrir ce numéro
Un dossier Écologie

Nous avons mis du temps à le préparer mais nous 
espérons y être quand même arrivés : mettre l’Éco-
logie au centre d’un numéro de la Foi d’un peuple.

Toutes les composantes du Secrétariat national 
apportent leur contribution à ce dossier en mon-
trant comment dans chacune se sont opérées une 
prise de conscience, de nouvelles manières de réflé-
chir aux enjeux de notre société et de s’y engager.

Trois témoignages nous rappellent que cette 
réflexion peut se vivre à partir d’initiatives très 

simples et nous incitent à relire comment l’écologie 
est sans doute encore plus présente qu’on ne le croit 
dans ce qu’attendent tous ceux et celles que nous 
rejoignons dans des équipes ou des partages.

Nous n’avons pu reprendre l’intervention d’Elena 
Lasida à la journée de formation organisée par la 
région Ouest le 5 décembre en visioconférence 
mais nous avons retrouvé un texte déjà ancien mais 
éclairant sur les enjeux qui attendent les chrétiens 
pour vivre Laudato Si’ dans le monde d’aujourd’hui.

Dans la vie de l’Église
Dans sa belle lettre aux mouvements et organisa-

tions populaires datée de Pâques 2020 (Foi d’un peuple 
188), le pape François écrit : « Je sais que très souvent 
vous n’êtes pas reconnus comme il se doit car dans ce 
système vous êtes véritablement invisibles ». Mais une 
lettre venue du Vatican et adressée à des permanents de 
la JOC est un beau signe de reconnaissance et le témoi-
gnage que le CDMO de l’Orne a exprimé sur le soutien 
apporté pendant dix ans par son évêque, Mgr Jacques 
HABERT, redit notre joie quand nous pouvons prendre 
toute notre place dans l’Église locale.

L’hommage rendu à la vie et l’action de Sœur 
Blanche LEGENDRE décédée en plein retour du 

confinement le 3 novembre montre comment le 
choix des religieuses parties dans les cités et au 
travail a fécondé une vie d’Église plus large et sans 
frontières. Nous avons repris en fin de numéro un 
texte qu’elle avait écrit pour Notre Dame de Pente-
côte en contemplant la Semaine Saint « confinée » 
d’avril 2020. Une autre prière « Spiritualité de com-
munion » a été publiée dans Témoignage ACO 596 
de mai-juin 2020 (Dossier Climat Environnement).

Merci aux « Confinous » de Haute-Loire de nous 
avoir rappelé les belles préparations et célébrations 
de Noël et à Gérard Marle, Fils de la Charité, de nous 
partager sa lecture d’une histoire de nos banlieues.

Merci Père Marc STENGER
Atteint en décembre par 

un AVC, le Père Marc Stenger, 
accompagnateur de la Mis-
sion ouvrière depuis 2014 
au sein du Conseil pour 
les Mouvements et Asso-
ciations de fidèles, a choisi 
à quelques mois de son 

départ du diocèse de Troyes 
en août 2021 à ses 75 ans, 

de démissionner de sa charge 
d’évêque. Il se consacre actuellement 

à sa rééducation pour pouvoir continuer à 
servir l’Église, en particulier dans le mouvement qui l’a 
porté pendant tout son ministère, PAX CHRISTI et auquel 
il a beaucoup apporté.

Il a été présent aussi souvent que possible aux réu-
nions du Secrétariat national et participé à l’intégralité 
des journées ou sessions nationales. Dès 2015, c’est à 
lui que nous avions demandé une intervention publiée 
dans la Foi d’un peuple 175 sur l’encyclique du pape 
François Laudato Si’. Pour le numéro de mai 2020 (Foi 
d’un peuple 188), il avait volontiers accepté de nous 
donner un petit texte dans la même veine : « L’après- 
COVID 19 à la lumière de Laudato Si’ et de Querida  
Amazonia ». Il proposait de reconnaître Laudato Si’ 
comme « notre charte du temps de l’Après-coronavirus ».

Nous sommes particulièrement heureux de 
l’associer à la publication de ce dossier et nous lui 
souhaitons de pouvoir, avec le temps qu’il faudra, 
s’investir dans de nouvelles tâches et de nouveaux 
appels.

En couverture de ce numéro
En première page, l’image d’une alliance entre le respect de la Terre où nous sommes enracinés et l’activité transformatrice de 
l’Humanité.
En dernière page, un mur d’images et de messages de la JOC d’Ile-de-France, quand le confinement ou le couvre-feu empêchent 
les rassemblements qui nous font vivre.


